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Annexe C
Entrevues de répondants

L’AAPC a retenu les services d’InterGroup pour mener des entrevues dans le 
cadre du Rapport sur la valeur de l’architecture de paysage. Les entrevues 
visaient à recueillir des informations complémentaires pour confirmer ou 
approfondir les informations recueillies auprès d’autres sources.  
Les personnes interrogées étaient représentatives de trois grandes catégories :
• Professionnels de l’architecture de paysage : toute personne employée à 

titre d’architecte paysagiste dans le secteur public, le secteur privé ou un 
organisme sans but lucratif.

• Clients et organismes : toute personne qui embauche régulièrement des 
architectes paysagistes pour mener à bien des projets.

• Universités ou programmes : Toute personne qui enseigne l’architecture de 
paysage ou des matières liées à l’architecture de paysage pour un programme 
universitaire agréé ou non agréé.
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Annexe C
Entrevues des répondants

Le comité d’examen de l’AAPC a sélectionné les répondants selon les critères 
suivants pour obtenir un échantillon représentatif des architectes paysagistes 
exerçant au Canada :

• la région dans laquelle ils exercent;
• l’étape de leur carrière; 
• le type d’employeur (secteur public ou privé).
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Annexe C
Entrevues des intervenants

Au début de chaque entrevue, nous avons demandé aux personnes concernées 
si elles acceptaient de participer à l’entretien afin d’obtenir leur consentement 
libre et éclairé : 

• Confidentialité : les intervenants ont été avisés que le rapport n’attribuera 
aucun renseignement ni aucune citation aux personnes interrogées et que les 
informations collectées seront agrégées par thèmes.

• Caractère volontaire des entrevues : les personnes concernées ont été 
informées que leur participation était volontaire et qu’elles pouvaient à tout 
moment ne pas répondre à une question ou mettre fin à l’entretien.
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Annexe C
Entrevues des intervenants

Au total, 35 entrevues ont été menées. Sur les 35 entrevues, 34 ont été menés 
sur une plateforme en ligne, notamment Microsoft Teams, et une entrevue a 
été menée en personne. 

Les entrevues se sont déroulées de juillet à septembre 2023.

Les intervieweurs ont pris des notes lors des entrevues. Les principaux thèmes 
et constats sont résumés dans la présente annexe et intégrés dans le rapport 
principal. 
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Annexe C
Limites des entrevues

L’information qualitative fournie par les répondants représente l’opinion de 
personnes qui travaillent comme architectes paysagistes au Canada ou qui 
connaissent bien l’industrie de l’architecture de paysage. 

Les opinions exprimées par les répondants proviennent d’un petit échantillon 
qui n’est pas nécessairement représentatif de l’ensemble des architectes 
paysagistes du Canada. 

Aucune analyse statistique des informations collectées dans le cadre du 
sondage n’a été réalisée.
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Annexe C
Résumé des entrevues des principaux intervenants

Voici un résumé des entrevues :

• Annexe C1 : Résumé des entrevues des principaux architectes 
paysagistes professionnels 

• Annexe C2 : Résumé des entrevues des principaux clients et 
organismes

• Annexe C2 : Résumé des entrevues des principaux intervenants 
des universités et programmes
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Annexe C-1 
Annexe C1 : Résumé des entrevues 

des principaux architectes 
paysagistes professionnels
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Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes 

Questions Tendances et thèmes 
1. Selon vous, quels sont les principaux 
avantages de l’architecture de paysage 
pour les collectivités et les citoyens?

L’architecture de paysage tient compte des avantages écologiques et financiers lors de la conception des aménagements. Son rôle consiste à intégrer 
des éléments environnementaux et à répondre aux besoins spécifiques aux collectivités. L’architecture de paysage joue un rôle essentiel dans la 
planification et la conception des lieux et paysages publics en coordonnant ses activités avec d’autres disciplines et les collectivités pour créer des 
milieux fonctionnels et cohésifs qui favorisent la santé et le bien-être des citoyens. Il contribue également à rehausser la visibilité des villes et villages.

2. Selon vous, quelles sont les grandes 
perspectives actuelles et à venir de 
l’architecture de paysage pour les 
étudiants et les professionnels du 
domaine?

Dans l’ensemble, les professionnels de l’architecture de paysage ont la possibilité de diriger des projets multidisciplinaires, de relever le défi de la durabilité et 
de jouer un rôle dans les initiatives de réconciliation. En tenant compte de ces tendances, les architectes paysagistes peuvent étendre leur influence et 
contribuer aux enjeux environnementaux et sociaux dans l’environnement bâti. De plus, ils peuvent contribuer de manière significative au bien-être des 
collectivités et de l’environnement afin d’en assurer la pérennité et la confluence. En résumé, les principales tendances sont les suivantes :
• S’adapter au changement climatique et atténuer ses effets; 
• Créer des milieux extérieurs holistiques et inclusifs;
• Adopter le savoir autochtone et son approche holistique; 
• Diriger des projets multidisciplinaires,
• Intégrer la durabilité; 
• Promouvoir la réconciliation.

3. Selon vous, quels sont les grands défis 
actuels et à venir de l’architecture de 
paysage pour les étudiants et les 
professionnels du domaine?

Voici les tendances et défis auxquels sont confrontés les étudiants et les professionnels en architecture de paysage, aujourd’hui et à l’avenir :

Résilience et adaptation au changement climatique : Le changement climatique est un défi omniprésent pour l’architecture de paysage. La profession doit 
concevoir des aménagements adaptés à des conditions météorologiques extrêmes et aux inondations. De plus, les architectes paysagistes ont la charge 
d’élaborer des solutions novatrices de gestion des eaux pluviales pour contrer les inondations et de concevoir des aménagements aux multiples fonctions sans 
en compromettre la fonctionnalité essentielle.

Sensibilisation et perception : L’un des principaux défis pour les architectes paysagistes, c’est le manque de compréhension de la portée de leur profession. Il est 
nécessaire de faire connaître la valeur de l’architecture de paysage et son expertise unique. Il s’agit notamment d’insister pour que les architectes paysagistes 
dirigent des projets plutôt que d’être relayé à un rôle secondaire dans les projets d’ingénierie ou d’architecture.

Équité et justice sociale : Les architectes paysagistes sont tenus de promouvoir l’équité sociale dans leur travail. Il s’agit d’assurer un accès équitable aux 
espaces verts à tous les citoyens, notamment aux populations mal desservies et marginalisées. Aborder les enjeux du logement social et de la mauvaise 
répartition des lieux publics et attirer des personnes de la diversité dans la profession sont des aspects essentiels de ce défi.

Ces tendances soulignent l’évolution du rôle de l’architecture de paysage dans la résolution de problèmes complexes comme le changement climatique, la 
justice sociale et la sensibilisation publique. Alors que la profession continue de s’adapter et d’évoluer, les architectes paysagistes joueront un rôle crucial 
dans la création d’environnements durables, inclusifs et résilients pour l’avenir.

9



Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes 

Questions Tendances et thèmes 
4a. Travaillez-vous ou avez-vous déjà travaillé dans le 
secteur public ou privé?

i.Si vous travaillez dans le secteur privé, quelle 
proportion des projets est destinée aux particuliers, aux 
entreprises, aux gouvernements et aux organismes sans 
but lucratif?

ii. Si vous travaillez dans le secteur public, pour quel 
ministère travaillez-vous? Êtes-vous responsable de la 
conception des projets ou administrez-vous des 
consultants?

Le champ d’action des architectes paysagistes est varié et comprend notamment : le grand public, les promoteurs privés, les municipalités, le 
gouvernement provincial, le gouvernement fédéral, les organismes sans but lucratif, les groupes d’intérêt, les communautés autochtones, les 
organismes de développement économique, ainsi que les architectes et les ingénieurs comme sous-traitants.

La clientèle provient du secteur public (40 à 80 %) et le reste du secteur privé (p. ex. entreprises, organismes sans but lucratif et particuliers).

4b. Si vous tenez compte de l’ensemble de votre œuvre, 
sur quels types de projet travaillez-vous (et qui est votre 
clientèle principale, le cas échéant)?

La portée des travaux va de l’aménagement privé (résidentiel) à l’aménagement public d’envergure, en passant par les plans directeurs sur 
50 ans. Certaines municipalités, universités et organismes publics gèrent des projets et des consultants. Les projets concernent l’urbanisme et 
l’aménagement urbain, la mobilisation citoyenne, la planification de la croissance urbaine, les aspects culturels et patrimoniaux, l’aménagement 
riverain, la gestion des eaux pluviales, la planification d’installations récréatives, la planification des transports en commun, la géo-conception, 
l’élaboration de politiques en matière de durabilité environnementale et de biodiversité, et l’aménagement des campus.

4 c. Règle générale, quelle est la taille de vos projets et à 
quelle échelle travaillez-vous?

La taille et l’envergure des projets varient grandement. Qu’il s’agisse de petits projets pour un promoteur privé ou de l’aménagement de 
parcs communautaires ou encore de plans directeurs d’aménagement régional ou de projets d’aménagement urbain axés sur le transport en 
commun, l’échelle des projets peut varier de 5 000 dollars à 25 millions de dollars sur une superficie d’un demi-hectare à 16 000 000 
d’hectares dans le cas des grands parcs.

4d. Quels sont les principaux besoins et objectifs :
i. de votre organisation; 
ii. de votre clientèle publique et privée?

Essentiellement, l’objectif des cabinets d’architecte paysagiste est de réaliser les travaux qui leur sont demandés. Il est important de disposer 
d’un personnel hautement qualifié, d’utiliser des matériaux durables et de concevoir des aménagements pérennes pour assurer l’esthétique des 
paysages et son appréciation. Les projets doivent tenir compte des besoins et des désirs de la collectivité et prévoir une rentabilité suffisante 
pour atteindre les résultats financiers et respecter les engagements en matière de formation et de perfectionnement du personnel. Il est 
essentiel de bien saisir la vision du client pour bien l’orienter et pouvoir réaliser son projet. De nombreux cabinets ont fait remarquer qu’ils 
omettent, dans la mesure du possible, l’aspect budgétaire en évitant les honoraires à rabais afin d’assurer la durabilité de l’entreprise et de 
prioriser la qualité.

Essentiellement, l’objectif de la clientèle est de maximiser les avantages des aménagements tout en assurant la sécurité des citoyens grâce à 
l’innovation, la créativité, l’efficacité, la qualité des travaux et la valeur ajoutée de l’expertise des cabinets. Parfois, les projets sont régis par des 
budgets et des échéances serrées, et certains ont fait remarquer que c’est devenu une plus grande priorité récemment. La conception durable 
demeure une grande priorité, car les aménagements doivent parfois être conçus pour durer plus de 50 ans.
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Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes 

Questions Tendances et thèmes 
5a. Avez-vous constaté un changement 
structurel dans le fonctionnement des 
cabinets dans le contexte économique des 
dix dernières années?

i. Les cabinets d’architecte paysagiste 
sont-ils plus concurrentiels?

Collaboration – Il y a de plus en plus de collaboration entre les grandes entreprises et les petites entreprises locales.

Concurrence – La concurrence est plus forte pour les petits projets, mais peu ou pas de concurrence pour les projets à grande échelle. Certaines entreprises 
font moins d’appels d’offres que par le passé pour les projets de grande envergure du secteur privé, car les clients font plus souvent appel à des fournisseurs 
uniques ou à des processus sur invitation uniquement. Il y a moins de sous-enchère et de compétitivité des coûts lorsque la majorité des entreprises 
fournissent des devis dans une fourchette raisonnable les uns par rapport aux autres. Certains indiquent qu’il est difficile dans notre profession d’assurer une 
rentabilité à long terme. Les architectes paysagistes ont encore du mal à obtenir une part suffisante des projets lorsque des cabinets d’architecte et d’ingénieur 
gèrent les projets. Il est parfois difficile de rivaliser avec les grandes entreprises plus riches. Les architectes paysagistes qui ont deux titres de compétences ont 
accès à une plus grande variété de projets.

Ressourcement – Le maintien de l’effectif est un défi, car le personnel est plus mobile que jamais et le coût de l’appariement des emplois est trop élevé.

Valeur de la profession – La clientèle reconnaît davantage l’expertise des architectes paysagistes, ce qui permet aux cabinets de se spécialiser et d’être 
reconnu compétent comme chef de projet. La profession s’oriente de plus en plus vers les affaires plutôt que les services conseils et la passion.

Participation accrue dans les petits marchés – Il y a plus d’entreprises qui travaillent dans le Nord, ce qui pourrait être attribuable à la compétitivité 
dans le Sud, au financement fédéral et territorial, ou à l’absence d’intérêt.

Spécialisation – De plus en plus de cabinets se spécialisent, par exemple, les cabinets spécialisés dans l’aménagement riverain sont de plus en plus courants. 
Les grandes entreprises qui ne disposent pas de cette expertise ont tendance à acquérir les petites entreprises ou à recruter des personnes ayant une 
expertise spécialisée ou une formation dans d’autres disciplines (p. ex. l’architecture, l’ingénierie) pour accroître leur part de marché.

5b. Le marché est-il dominé par 
quelques grands cabinets 
d’architecte paysagiste?

Consolidation – Les entreprises multidisciplinaires continuent de racheter les petites entreprises spécialisées.

Taille des entreprises – La tendance est à la création de quelques grandes entreprises mondiales et de quelques petites entreprises de 5 à 30 personnes. De 
nombreuses entreprises œuvrent de plus en plus à l’échelle nationale. Le nombre de petits cabinets (moins de 30 personnes) a augmenté, ce qui accroît la 
concurrence pour certains types de projets. Les entreprises responsables des grands projets sont généralement des entreprises multidisciplinaires 
spécialisées dans la planification et l’ingénierie.
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Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes 

Questions Tendances et thèmes 
5c. Les pratiques d’approvisionnement 
sont-elles équitables?

Les sentiments sont partagés quant à l’équité des pratiques d’approvisionnement.

Équitable :
• L’enjeu des grands projets est considérable et seuls les experts reconnus peuvent soumissionner. Les soumissionnaires non retenus ont droit à un compte 

rendu et le processus est ouvert et transparent. 
• Les appels d’offres des entités publiques suivent une procédure équitable.

Inéquitable :
• Les grands projets sont traités avec sérieux et sont fréquemment attribués sur invitation ou à une source unique, ce qui limite l’innovation et la capacité 

des petites entreprises à participer au processus d’approvisionnement. Les propositions exigent parfois des travaux de conception non rémunérés.
• La collaboration avec les gouvernements ou les établissements est fortement régie.
• Les appels d’offres sont destinés à des entreprises d’une certaine taille ou simplement sur invitation pour les grands projets d’entreprises privées. Le volet 

qualitatif est pondéré de façon similaire, mais la décision repose ensuite sur le coût.
• Dans certains cas, le processus d’approvisionnement des gouvernements favorise les consultants, même s’ils ne répondent pas aux critères.
• Fréquemment, les appels d’offres ne précisent pas que les services d’aménagement paysager doivent être exécutés par des architectes paysagistes.

5d.Y a-t-il une tendance de consolidation 
des cabinets d’architecte paysagiste? Ou de 
rachat par des entreprises multidisciplinaires 
(p. ex. entreprises d’ingénieur)?

Selon certains, il y a une tendance de consolidation des entreprises depuis une dizaine d’années, laquelle est moins intense depuis la période pandémique. 
Les grandes entreprises sont considérées comme génériques lorsqu’elles sont en concurrence avec des entreprises spécialisées de taille moyenne. Dans 
certains cas, les entreprises multidisciplinaires acquièrent les entreprises de taille moyenne.

Solutions intégrées – La plupart des cabinets ont un rayonnement régional et ne tirent aucun profit d’une fusion, alors qu’elle s’avère profitable pour les 
entreprises multidisciplinaires. En général, les propriétaires ne cherchent pas à vendre leur cabinet aux grandes entreprises. Les entreprises 
multidisciplinaires ont plutôt tendance à collaborer avec les cabinets locaux. L’objet étant d’acquérir une expertise qu’ils ne possèdent pas (p. ex. en matière 
de planification, de conception, d’architecture, d’ingénierie) dans le cadre d’un processus d’approvisionnement plutôt que de racheter une entreprise.

5e.Votre cabinet ou votre 
organisation souhaite-t-il demeurer 
indépendant?

Oui, toutes les entreprises ont exprimé le souhait de demeurer indépendantes. Plusieurs d’entre elles ont reçu des offres d’acquisition. Cependant, les jeunes 
n’expriment pas le même désir de diriger une entreprise, il est donc difficile de parler au nom des générations futures. Certains préfèrent la stabilité et 
souhaitent davantage collaborer avec les entreprises plus imposantes ou se regrouper avec elles. 

Certains remettent en question les fusions, car les grandes entreprises sont considérées comme plus génériques et ne peuvent pas toujours rivaliser avec les 
entreprises spécialisées de taille moyenne.
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Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes 

Questions Tendances et thèmes 

5f. Avez-vous constaté des changements 
fondamentaux en raison de la pandémie?

Relations de travail – La pandémie a modifié les relations de travail et le pouvoir de négociation, en donnant plus de pouvoir aux employés. 
Le télétravail favorise le maintien de l’effectif. Certaines entreprises ont subi une perte d’effectif pour diverses raisons et ce n’est que récemment qu’elles ont 
rétabli leur niveau de personnel visé.

Souplesse – Téléréunion et travail hybride. Selon certains, la présence aux bureaux demeure fondamentale, car la collaboration et les réunions sont plus 
probantes en personne. Toutefois, il n’est pas nécessaire de se rendre sur place pour les projets, ce qui réduit les déplacements.

Plus grande appréciation des espaces extérieurs – Plus de projets en raison d’une plus grande appréciation des espaces extérieurs. Certains cabinets ont connu 
une croissance en raison de l’augmentation de la demande de services soutenue par une forte augmentation de la fréquentation des parcs et des places 
extérieurs.

Augmentation des subventions – La forte hausse des subventions pendant la pandémie a entraîné une augmentation temporaire de la demande de services. 

Bien-être – les étudiants et les jeunes employés sont stressés et doivent composer avec des problèmes de santé mentale.
5g. Prévoyez-vous des changements dans 
l’avenir?

Demande – De nouvelles entreprises émergent avec perspectives différentes. On retient davantage les services des entreprises locales dans le cadre de 
projets.

IA – Elle pourrait avoir un impact sur les travaux exécutés, en particulier en début de carrière. Gains d’efficacité et des aménagements qui pourraient être 
conçus sans les architectes paysagistes. L’IA aura également un impact sur les bureaux d’études et d’ingénierie au cours de la prochaine décennie. Défis liés à 
la normalisation de l’IA dans les propositions, les notes et autres travaux de soutien.

Ressources – Difficile de savoir si les étudiants utilisent l’IA ou non. Il est déjà difficile de trouver des candidats qualifiés. Pénurie de main-d’œuvre.

Acquisition/consolidation – Cette tendance se poursuivra probablement à l’avenir, car les jeunes sont généralement moins intéressés par la propriété et la 
gestion, ainsi que les risques d’avoir sa propre entreprise. 

Crédibilité de la profession – Certains architectes paysagistes seront invités à prendre la direction de projets.

Il faut élaborer un cadre permettant de mesurer et de quantifier la qualité, la créativité et la pensée critique.
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Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes 

Questions Tendances et thèmes 
6a. Comment voyez-vous l’avenir 
de l’architecture de paysage 
(positif, négatif, un mélange des 
deux)?

Selon vous, quelle est la tendance 
de la profession en matière de :

Salaires?

Tendances liées à l’avenir de l’architecture de paysage :

Tendance positive : les municipalités reconnaissent davantage notre expertise. Les élus et les citoyens commencent à comprendre l’importance des travaux des architectes
paysagistes, et leur expertise est de plus en plus sollicitée dans le cadre de divers projets. Cette reconnaissance devrait ouvrir de nouvelles possibilités et favoriser l’expansion
de la profession.

Combinaison de facteurs positifs et négatifs : évolution des méthodes de travail et diverses possibilités. La profession subit des changements positifs, mais également négatifs. 
D’une part, il est possible de travailler différemment, en insistant sur la diversité, l’inclusion et la promotion de la santé humaine. D’autre part, la gestion de projets et le 
processus d’approvisionnement posent des défis, notamment dans le cas des grands projets et des marchés publics. Les architectes paysagistes sont confrontés à une dynamique 
changeante dans la façon dont les projets sont exécutés, ce qui peut conduire à des résultats à la fois positifs et négatifs.

Perspectives salariales positives et difficultés à maintenir un effectif stable. Dans l’ensemble, la perspective salariale en architecture de paysage est positive. On souligne une 
augmentation des salaires, en particulier dans le secteur public, et la reconnaissance que les architectes paysagistes possédant une expertise reconnue percevront des revenus 
plus élevés. Cependant, il y a des défis à relever pour maintenir l’effectif et attirer de nouveaux talents, en particulier les jeunes diplômés qui ont des attentes salariales plus 
élevées. La concurrence pour les postes du secteur public et la nécessité de gérer les attentes salariales sont des préoccupations.

Gardez à l’esprit que ces tendances sont fondées sur des perspectives individuelles et ne représentent pas la profession d’architecte paysagiste dans son ensemble. Le domaine 
de l’architecture de paysage est dynamique et varie en fonction de l’emplacement, de facteurs économiques et d’autres influences externes.

6b. Selon vous, quelle est la 
tendance de la profession en 
matière de :

Perspectives d’emploi?

Dans l’ensemble, la profession semble croître et offrir de nombreuses possibilités, mais il y a des défis comme le maintien en poste des professionnels expérimentés, la 
promotion de la diversité et la concurrence avec d’autres disciplines. Toutefois, la nature interdisciplinaire de la profession et l’accent sur la conception durable assurent la 
pertinence de la profession dans le paysage changeant de la gestion et de l’aménagement du territoire.

Une demande croissante, mais une pénurie de professionnels expérimentés : Les possibilités d’emploi dans le domaine sont en nette augmentation, comme l’indiquent les 
associations provinciales qui font état d’une croissance depuis 2019. Cependant, il y a un manque d’architectes paysagistes expérimentés. Le nombre d’emplois augmente, mais il 
n’y a pas assez de professionnels qualifiés pour les occuper. Cette pénurie est notamment attribuable à l’offre limitée des programmes universitaires agréés et aux difficultés de 
maintenir en poste les professionnels expérimentés.

Possibilités pour les Autochtones et les minorités ethniques : La profession connaît une croissance et une expansion, notamment dans des régions comme la Saskatchewan. À 
noter que les architectes paysagistes ont d’importantes occasions dans le cadre de projets touchant les communautés autochtones et les minorités ethniques. Cela suggère une 
tendance positive en matière de diversité et d’inclusion au sein de l’industrie, ce qui augmente les possibilités d’emploi pour les professionnels spécialisés dans les travaux auprès 
de ces communautés.

Nature interdisciplinaire et conception durable : Les entreprises qui ont une approche interdisciplinaire, en collaboration avec d’autres disciplines comme l’architecture et 
l’ingénierie, sont privilégiées. Les architectes paysagistes participent de plus en plus aux projets complexes. La demande de professionnels compétents en matière de durabilité 
est en hausse. Cette tendance souligne l’importance du rôle de l’architecte paysagiste dans la résolution des problèmes environnementaux actuels et la gestion durable du 
territoire.
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Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes 

Questions Tendances et thèmes 
6c. Selon vous, quelle est la 
tendance en matière de :

Viabilité financière des cabinets?

Tendances en matière de viabilité financière des cabinets d’architecte paysagiste :

Diversification et stabilité : De nombreux cabinets ont confiance en leur viabilité financière en raison de la diversité de leurs services et de leur clientèle. Ils
servent à la fois le secteur public et le secteur privé et disposent de professionnels pluricompétents (architectes, architectes paysagistes, etc.). Cette
diversification leur a permis de surmonter des défis comme la fermeture de 2020, car ils ont pu trouver du travail dans divers secteurs même en période difficile.

Croissance dans les secteurs d’activités autres que l’architecture de paysage : Certains cabinets connaissent une croissance dans les secteurs qui ne sont pas 
directement liés à l’architecture de paysage. Ces secteurs sont en croissance depuis environ sept ans. Cela suggère que les cabinets cherchent à diversifier leur 
champ d’action traditionnel en vue d’augmenter leurs revenus.

Possibilités en matière de protection de l’environnement et d’aménagement urbain : Selon les architectes paysagistes, l’avenir de la profession offre de grandes 
possibilités en matière de protection de l’environnement naturel et d’aménagement urbain. La société accorde de plus en plus d’importance à la durabilité 
environnementale et au développement urbain, les architectes paysagistes pourront jouer un rôle important en cette matière.

7a. Quelles seront les principales 
tendances, possibilités et défis au 
sein de la profession à l’avenir? La 
profession fait-elle progresser 
l’équité, la diversité et l’inclusion?

i. Selon vous, les groupes suivants 
sont-ils bien représentés au sein de 
la profession :
a. Sexe/genre
b. Race
c. Ethnicité
d. Âge
e. Milieu socio-économique

On s’efforce davantage d’amener différents groupes à participer aux phases de planification et de conception des projets. On tient compte d’aspects plus 
théoriques pour une justice climatique. L’acuité sociale est davantage valorisée. Les espaces sont conçus pour assurer l’équité et ne pas en limiter l’accès.

a. Sexe/genre : représentation insuffisante dans les postes de direction des entreprises. Il y a plus de femmes dans les programmes de maîtrise de nos jours;

b. Race : plus grande représentativité, mais pas autant qu’on le souhaite. La voix des groupes minoritaires doit se faire entendre. Nous avons besoin de plus de 
mentorat;

c. Ethnicité – représentation insuffisante. La voix des groupes minoritaires doit se faire entendre. Nous avons besoin de plus de mentorat;

d. Âge : ce n’est pas un problème en soi, mais de nombreux professionnels chevronnés n’ont pas encore pris leur retraite, ce qui empêche la jeune génération 
d’accéder à des postes de responsabilités. L’âge des membres de l’AAPC pose problème en raison des obstacles financiers;

e. Antécédents socio-économiques – Au fil du temps, la diversité socio-économique s’est améliorée.

La plupart des cabinets sont à la recherche de candidats le mieux adaptés à leurs besoins, ce qui se traduit généralement par une grande variété d’antécédents 
démographiques et socioculturels. On peut s’attendre à ce que la profession soit moins dominée par les Blancs et les hommes à l’avenir. La prochaine génération 
sera à l’origine d’un grand nombre d’initiatives sociales et politiques en cette matière. Le bien-être et le changement climatique seront pensés de manière plus 
large en raison des antécédents. Les pratiques d’embauche qui n’ont aucun objectif envers les minorités et les personnes handicapées devront au moins appliquer 
le principe d’égalité des chances. Pour les services de consultation, le processus d’approvisionnement ne comprend aucune exigence en matière d’équité et de 
diversité, mais il serait possible d’évaluer les pratiques de l’entreprise au moyen des exigences obligatoires de l’appel d’offres.

Les répondants ont discuté de la nécessité d’augmenter le nombre de bourses d’études et de sensibiliser les jeunes à la profession.
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Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes 

Questions Tendances et thèmes 
7b.La profession a-t-elle posé un geste de 
réconciliation envers les peuples autochtones?

Oui ou non?

1. Dans l’affirmative, quelles mesures ont été prises?
2. Dans la négative, quel rôle devrait jouer l’architecture de 

paysage dans la réconciliation?

À certains égards, oui, mais il y a plus à faire – notamment avec les Aînés. La participation des Premières Nations et des groupes autochtones a 
augmenté dès le début du processus, mais elle doit être renforcée en offrant des possibilités d’apprentissage et de responsabilisation.

Les gens font preuve d’ouverture en reconnaissant leur ignorance et en étant plus attentifs. Il y a plus de conférenciers autochtones et
d’interactions avec les communautés. Chaque entreprise doit établir une relation de confiance auprès des autochtones, ce qui est un
processus de longue haleine. La prochaine étape consiste à aider les membres et les entreprises à élaborer des plans de réconciliation pour
tracer la voie de la réconciliation.

7c.Votre cabinet ou votre ministère applique-t-il une 
politique-cadre en matière de réconciliation?

On doit trouver un équilibre entre une politique formelle de réconciliation et un engagement qui n’est pas une politique explicite. Certaines 
entreprises ont des services ou des comités de relations avec les Autochtones qui se réunissent régulièrement pour discuter des progrès et 
des stratégies.

7d.La représentation autochtone en architecture de 
paysage a-t-elle augmenté?

Suggestions, si nécessaire : La représentation comprend 
toutes mesures qui contribuent à l’appel à l’action de la 
Commission de vérité et de réconciliation, notamment :

1.architectes paysagistes et cabinets d’architecte 
paysagiste autochtone (emplois autochtones);
2.participation d’autochtones dans des domaines 
apparentés (emplois autochtones);
3.mobilisation et sensibilisation des communautés 
autochtones (collaboration);
4.projets dont la clientèle est autochtone (collaboration)
5.collaboration avec les autochtones pour intégrer le 
design autochtone [collaboration].

Les gens ont le sentiment que la représentation autochtone s’améliore, qu’il s’agisse d’architectes paysagistes qui s’identifient comme 
autochtones, d’emplois destinés aux autochtones ou encore de la collaboration en général. Mais c’est lent. Nous pouvons faire mieux. Des 
architectes paysagistes principaux ont souligné qu’il y a 10 à 20 ans, la représentation autochtone dans la profession était très faible, mais 
qu’elle a considérablement augmenté. De jeunes architectes paysagistes autochtones ont créé un réseau pour se faire connaître. Il reste un long 
chemin à parcourir. Comment sensibiliser les jeunes autochtones à la profession – on pourrait en faire plus? Le nombre de clients autochtones a 
augmenté ainsi que le nombre d’architectes paysagistes qui s’identifient comme autochtones et qui accomplissent un travail incroyable dans les 
collectivités du Nord et des Premières Nations. Il existe également une bourse d’études qui a pour objet d’attirer les Autochtones en architecture 
de paysage. Les perspectives autochtones ont été grandement partagées lors du congrès de l’AAPC.

La nature du travail a un impact direct sur les droits issus des traités et sur les peuples autochtones. Il devrait s’agir d’une exigence et non 
d’une occasion. La conception autochtone doit être prise en compte dans le cadre de projets qui concernent les communautés autochtones. 
Les communautés autochtones ont un lien étroit avec le territoire et les architectes paysagistes s’occupent de l’aménagement du territoire. Il 
serait avantageux de rendre l’architecture de paysage plus attrayante pour les citoyens autochtones. Nous pouvons améliorer la pratique en 
tirant profit de la culture autochtone en matière de respect et de protection du territoire. Nous avons la possibilité d’aller encore plus loin, bien 
au-delà de la réconciliation et des attentes de la société.
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Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes 

Questions Tendances et thèmes 
7e.i. Selon vous, les architectes 
paysagistes prennent-ils les 
mesures appropriées pour lutter 
contre le changement climatique?

ii.Quelles autres mesures 
pourraient-ils prendre?

iii. Quelles mesures votre 
organisation prend-elle?

Beaucoup estiment que nos efforts sont insuffisants. De nombreuses villes ont été construites en pavant et en recouvrant chaque parcelle de terrain. Aujourd’hui, les citoyens 
souhaitent et apprécient les beaux paysages ponctués d’arbres et de végétaux au sein des villes. Malgré l’approche holistique des architectes paysagistes et leur expertise en 
matière d’aménagement et d’évaluation des effets environnementaux, les entreprises ont tendance à se limiter aux normes en vigueur sans chercher à convaincre les clients 
d’utiliser des conceptions, des pratiques et des matériaux plus respectueux de l’environnement.

L’architecture de paysage a un rôle à jouer dans la lutte contre le changement climatique, non seulement sur le plan scientifique, mais également en mobilisant les intervenants 
autour du sujet. Les architectes paysagistes peuvent unir ces deux aspects lorsqu’ils collaborent avec les scientifiques et d’autres experts. Selon certains, il est nécessaire 
d’influencer les autres professions concernées par l’aménagement, notamment les architectes et les ingénieurs, car les effets sur l’environnement ne sont pas toujours au centre 
de leurs préoccupations. Les architectes paysagistes doivent jouer un rôle de premier plan en cette matière. Notre rôle peut être central dans la détermination des risques et 
l’adoption d’une approche holistique de la conception pour contrer les effets du changement climatique. Il est important de comprendre que ce rôle passe par une conception 
holistique collaborative, qui comprend plusieurs disciplines nécessaires à la réalisation de projets adaptés à la réalité climatique. L’un des éléments essentiels dans une approche 
holistique est de bien cerner l’expertise des entreprises et de faire appel, le cas échéant, à des scientifiques, des ingénieurs et d’autres professions techniques qualifiées.

Les architectes paysagistes traitent librement de la question au sein de la profession et quelques leaders sont en relation avec le gouvernement et d’autres professionnels hors du 
domaine de l’architecture de paysage. Notre expertise n’est pas encore reconnue, du moins entièrement, comme un élément central pour contrer le changement climatique et ses 
effets. Nous n’avons pas encore suffisamment éduqué les intervenants à l’externe. Les matériaux durables sont bien connus, mais ne sont pas souvent mis en œuvre, comme le 
béton à faible teneur carbonique, en raison des coûts et du manque de demande et d’offre. Selon certains, les progrès sont décevants et la mise en œuvre a été minime malgré 
une importante rhétorique.

Certains ont fait remarquer qu’il y a eu des progrès notables en matière de gestion des eaux pluviales, mais qu’ils sont insuffisants pour réhabiliter les forêts et obliger la sélection 
de matériaux adaptés au changement climatique.

7f. L’adaptation au changement 
climatique incite-t-elle les 
architectes paysagistes à modifier 
leur approche et leur conception des 
projets?
Suggestions, si nécessaire :
notamment les matériaux [y compris 
l’approvisionnement et la durabilité 
des matériaux];
i. végétation;
ii. zones d’ombrage;
iii. palette de couleurs;
iv. zones rafraîchissement; 
v. efficacité énergétique et 

hydrique.

L’aménagement a pour objet de modifier ou de mettre en œuvre des matériaux durables et des mesures à long terme visant à atténuer les effets du changement climatique.
Cependant, plusieurs sont préoccupés par le fait que la profession ne réussit pas à convaincre aussi bien qu’elle le pourrait les clients et toute personne concernée de la
nécessité d’utiliser des matériaux durables et d’appliquer des mesures pour atténuer les effets du changement climatique dans la conception des projets. Les matériaux sont un
aspect que peu de projets mettre en œuvre pour lutter contre le changement climatique, par exemple, l’utilisation intensive du béton et l’utilisation de matériaux à faible
empreinte carbone. Il est important d’avoir de solides relations avec les fournisseurs pour développer de nouveaux projets et essayer de nouvelles choses. Des conversations
ont eu lieu avec des aînés autochtones au sujet de la permaculture. L’aménagement à faible impact climatique laisse s’infiltrer l’eau avant qu’elle s’écoule vers les égouts
pluviaux par exemple. Les zones d’ombrage ainsi que les végétaux indigènes sont également utilisés.

Il a été noté que les architectes paysagistes utilisent à bon escient les zones d’ombrage, la palette de couleurs, les zones de rafraîchissement, l’efficacité de l’énergie et la gestion 
hydrique pour contrer les impacts climatiques. La planification à haute densité est également mieux acceptée. Depuis un certain temps, des mesures permettent d’évaluer si la 
conception des projets intègre l’adaptation climatique, par exemple, le béton poreux, les plantes indigènes et le bois. Par exemple, l’utilisation de bois qui se décompose après 
5 ans au profit de bois qui dure plus longtemps, mais qui provient de pratiques non durables a mené à une transition vers des produits issus de pratiques forestières durables ou 
des composés de bois et d’autres matériaux qui atteignent le même objectif de rétention de l’eau. La profession devra tenir compte des changements en cours et considérer 
l’évolution du biome lors de la conception et de la sélection des matériaux.

17



Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes

Questions Tendances et thèmes 

8. Pouvez-vous donner des exemples de 
recherche ou de projets d’études qui, selon 
vous, illustrent le mieux cet apport?

- Klondyke Park, Ontario
- Viola's Way New Glasgow, Nova Scotia
- Mi’kmaq Native Friendship Centre, Halifax
- Diamond Bailey Healing Centre, Halifax
- Buffalo Crossing at Fort Whyte, Winnipeg
- Brightside Park, Hamilton
- Pier 8  Promenade park, Hamilton
- SENAKW project, Vancouver
- Kapyong Barracks, Winnipeg
- West-end Selkirk Master plan, Manitoba
- Lake St. Martin, Manitoba
- Revitalization of Toronto Waterfront, Toronto
- Upper Park Fort Garry, Winnipeg
- Red River college inclusive Plaza, Winnipeg
- Jericho Lands, Vancouver
- Berczy Park, Toronto
- West Eau Claire park, Calgary
- Delta gardens, British Columbia
- Ribbon of Green, Edmonton
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Annexe C1 : Résumé des entrevues –
Architectes paysagistes

Questions Tendances et thèmes 

8. (suite) Pouvez-vous donner des 
exemples de projets ou d’études 
de cas qui, selon vous, illustrent le 
mieux cet apport?

- Green network plan, Halifax
- Green walls Nova Scotia community College, Halifax
- Municipal Frontline Mapping Project, Nova Scotia
- Kingngaaluk Territorial Park, Sanikiluaq, Nunavut and other territorial parks
- HTFC de Winnipeg collabore grandement avec les communautés autochtones
- Dale Hodges Park, Calgary
- Work with communities in Northeast Calgary (East Asian communities), Calgary
- Inglewood bird sanctuary park, Calgary
- New Halifax pool, Halifax
- Scotiabank Theatre, Halifax
- Projet de mise en valeur du Saint-Laurent et de sa biodiversité, Québec
- Wanuskewin Heritage Park, Saskatoon  
- Paysagement des rues, Saint-Charles-Borromée
- Boules roses sur Sainte-Catherine, Montréal

9. Avez-vous des commentaires ou 
des observations sur la profession 
à formuler?

On insiste trop sur l’esthétique conceptuelle des projets. Nous devons promouvoir davantage les projets qui ne sont pas nécessairement destinés au grand 
public. 

L’un des défis consiste à élaborer une stratégie pour obtenir la reconnaissance des élues des différents ordres de gouvernement, car ils ne considèrent pas 
actuellement les architectes paysagistes comme des conseillers de confiance pour résoudre les problèmes sociaux. L’architecture de paysage doit se redéfinir –
on ne sait pas exactement ce que la majorité des architectes paysagistes pensent de leur profession – au-delà des généralités. Quels sont les principaux 
objectifs et sont-ils atteints avec les effets souhaités? Il est nécessaire de définir clairement le champ d’application de notre expertise, de faire plus de 
recherche – un programme de recherche clair et coordonné – et de ne pas se concentrer uniquement sur les universitaires. L’objectif est de servir le grand 
public, mais est-ce qu’on éduque les citoyens pour atteindre ces objectifs? 

Nous devons promouvoir les différentes catégories d’expertise de la profession tout en insistant sur notre capacité à diriger des équipes multidisciplinaires dans 
le cadre d’une approche holistique. Les municipalités, grandes ou petites, doivent par ailleurs élaborer des plans directeurs fondés sur une approche holistique. 
Nous avons un rôle important à jouer dans la portée et l’aspect esthétique des projets. Le plus important est de former des enseignants qui disposent d’un 
corpus de travaux afin de transmettre les compétences nécessaires aux étudiants. 

Lorsque nous construisons un paysage, nous disposons de 10 à 20 ans avant qu’il n’arrive à maturité. Nous envisageons les projets dans une perspective à 
long terme, ce qui est différent d’autres professions, par exemple, un ingénieur conçoit une chose et une fois réalise, c’est terminé. Cette façon de penser est 
fondamentale pour aborder l’adaptation climatique.
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Annexe C2 : 
Résumé des entrevues 

Principaux clients et organismes

20



Annexe C2 : Résumé des entrevues –
Principaux clients et organismes

Questions Tendances et thèmes 
1. Selon vous, quels sont les principaux 
avantages de l’architecture de paysage pour 
les collectivités et les citoyens?

Il s’agit d’une approche holistique à long terme équilibrant la beauté et la fonctionnalité des lieux publics. L’architecture de paysage est au cœur 
de l’aménagement du territoire, et possède une vaste expertise des domaines techniques, environnementaux et conceptuels qui tient compte des 
besoins sociaux de la société. Les architectes paysagistes apportent de l’originalité à la conception durable en faisant preuve de créativité dans un 
contexte de contraintes budgétaires.

Avantages environnementaux : soutien et conservation des écosystèmes et gestion des eaux pluviales.

Avantages sociaux : création de lieux publics qui permettent aux citoyens de socialiser et de profiter de la vie. Avantages 
pour la santé et le bien-être de la société. 

Avantages économiques : aménagement efficace et efficient du territoire.
2. Selon vous, quelles sont les grandes 
perspectives actuelles et à venir de l’architecture 
de paysage pour les étudiants et les 
professionnels du domaine?

Changements climatiques : les architectes paysagistes ont le potentiel de s’attaquer au changement climatique et d’en maîtriser les effets. 
Rafraîchir l’environnement grâce à une conception adaptée et une gestion efficace de l’eau. Des pratiques et des stratégies de conception durables 
peuvent être mises en œuvre. Nous devons convaincre les clients d’intégrer dans leurs projets des éléments relatifs au changement climatique, ce 
qui peut nécessiter une formation, des connaissances et une expertise.

Perspectives autochtones dans la conception de paysages : Nous devons examiner comment intégrer la perspective autochtone et la réconciliation 
dans les projets d’architecture de paysage. L’AAPC a adopté une charte et créé un comité consultatif sur la réconciliation. Les professionnels 
doivent disposer des outils, de la formation et du soutien nécessaires pour les aider à aborder cette question complexe.

Les répondants ont également mentionné la prise en compte de la biodiversité et des systèmes dynamiques, la revitalisation des centres-villes, la 
restauration et la réhabilitation des paysages naturels qui ont été industrialisés ou modifiés par l’homme, et l’amélioration de la santé mentale et 
du bien-être. 
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Annexe C2 : Résumé des entrevues –
Principaux clients et organismes

Questions Tendances et thèmes 
3. Selon vous, quels sont les grands défis actuels et à venir de 
l’architecture de paysage pour les étudiants et les professionnels du 
domaine?

Manque de reconnaissance et de sensibilisation : l’architecture de paysage n’est pas suffisamment reconnue ou comprise par 
le public, les clients et les gouvernements. Ce manque de reconnaissance entraîne un manque de crédibilité dans les 
discussions politiques, de financements et de légitimité de notre expertise et de notre rôle.

Mobilisation et soutien : il peut s’avérer difficile d’obtenir le soutien des clients et du public pour les projets d’aménagement. 
Les architectes paysagistes doivent s’efforcer de présenter clairement leurs projets au grand public et de collaborer avec les 
intervenants pour qu’ils soutiennent leurs plans. Parallèlement, les architectes paysagistes doivent s’affirmer davantage 
dans leur rôle, collaborer avec d’autres professionnels et apporter une valeur ajoutée aux équipes de projet pour assumer 
des rôles plus importants.

Financement : en raison du manque de reconnaissance, il peut être difficile d’obtenir un financement adéquat pour les projets 
d’aménagement, en particulier lorsque l’aménagement paysager est moins prioritaire que d’autres éléments dans le budget du 
client.

Formation : la formation des architectes paysagistes pourrait être améliorée, car certains manquent de connaissances de base 
sur l’irrigation, la plantation d’arbres, etc., dans la planification. Ils ne parviennent pas non plus à s’adapter aux technologies 
essentielles comme la technologie graphique, la technologie VIM et la technologie des eaux pluviales.

Changement climatique : la profession est confrontée au défi d’intégrer des mesures d’adaptation au climat dans leurs 
projets. Pour ce faire, il faut avoir la formation, les connaissances et l’expertise nécessaires pour traiter les problèmes 
techniques liés au climat.

4a. Quel est le principal secteur d’activité de votre entreprise ou 
organisme??
Par exemple : i) Architecture ii) Ingénierie iii) Conception iv) 
Consultation v) Activités à but non lucratif vi) Gouvernement

Gouvernement, secteur de l’éducation, urbanisme et aménagement urbain, services culturels et patrimoniaux, ingénierie 
municipale, gestion et conception de parcs publics, enseignement supérieur.

4b. Est-il fréquent dans votre secteur d’activité de recourir aux architectes 
paysagistes?
1. Institutionnel (planification et conception); 2.
Loisirs/santé et bien-être; 
3, Culture et patrimoine;
4.Résidentiel;
5. Transport et infrastructure;
6. Urbanisme et plan d’aménagement;
7. Recherche et communications;
8. Autre
Touchez-vous à plusieurs de ces domaines ou êtes-
vous spécialisé dans un domaine en particulier?

Oui, les applications sont diverses : transports, espaces ouverts/publics, projets culturels et patrimoniaux, projets 
récréatifs et de bien-être, aménagement paysager de rues, planification de parcs, rédaction de politiques, plans directeurs 
et projets de mobilisation publique.
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Annexe C2 : Résumé des entrevues –
Principaux clients et organismes

Questions Tendances et thèmes 
4b. Est-il fréquent dans votre secteur d’activité de recourir aux architectes 
paysagistes?
1. Institutionnel (planification et conception);
2. Loisirs/santé et bien-être; 
3, Culture et patrimoine;
4. Résidentiel;
5. Transport et infrastructure;
6. Urbanisme et plan d’aménagement;
7. Recherche et communications; 
8. Autre

Touchez-vous à plusieurs de ces domaines ou êtes-
vous spécialisé dans un domaine en particulier?

Oui, les applications sont diverses : transports, espaces ouverts/publics, projets culturels et patrimoniaux, projets récréatifs et de 
bien-être, aménagement paysager de rues, planification de parcs, rédaction de politiques, plans directeurs et projets de mobilisation 
publique.

5. Avez-vous constaté des changements au sein de la profession au cours 
des dix dernières années?
Avez-vous déjà travaillé à long terme avec une entreprise qui offre des 
services d’architecture de paysage?
Dans l’affirmative, ladite entreprise a-t-elle pris de l’expansion ou non.
Ladite entreprise a-t-elle modifié ses activités au cours des dix dernières 
années?
i. Préférez-vous maintenant travailler avec des cabinets d’architecte 
paysagiste de grandes tailles?
ii. Préférez-vous maintenant travailler avec des cabinets 
multidisciplinaires qui offrent des services d’architecture de paysage?

Croissance : Il semble y avoir une croissance de la demande qui est toutefois limitée par les budgets.
Consolidation : Il semble que nous assistons à une certaine consolidation. Les grandes entreprises rachètent les petits cabinets.
Composition des entreprises : la composition et la taille des cabinets d’architecte paysagiste ont peu évolué.
Spécialisation : Des partenariats entre les grandes et les petites entreprises sont envisagés. 
La collaboration se fait avec tous les types d’architectes paysagistes, y compris les universitaires et ceux qui travaillent pour des 
entreprises multidisciplinaires ou exclusives. De nombreux cabinets proposent désormais des services d’architecture de paysage et 
d’urbanisme.
Sensibilisation : il semble que l’architecture de paysage soit de plus en plus connue et reconnue.
Échelle : La durée des projets peut varier de six mois à plusieurs années. Il n’y a pas eu de changement notable à cet égard. 
Coordination : un répondant a mentionné le manque de coordination interne dans les entreprises.
Questions environnementales et sociales : les questions environnementales, écologiques, climatiques et autochtones sont devenues plus 
importantes. Il y a également davantage de consultations publiques, de mobilisation publique et de demandes de projets dans le secteur 
public.

6. En matière d’architecture de paysage, préférez-vous travailler avec :

Des cabinets d’architecte paysagiste qui offrent exclusivement des 
services d’architecture de paysage;
Des cabinets multidisciplinaires qui offrent une variété de services, 
notamment d’architecture de paysage;
Des organismes sans but lucratif qui emploient des architectes 
paysagistes;
Des organismes gouvernementaux qui emploient des architectes 
paysagistes?
Cette préférence a-t-elle évolué depuis 10 ans? Pensez-vous qu’elle 
évoluera?

La majorité semble travailler avec des cabinets exclusifs, mais certains travaux sont réalisés avec des entreprises multidisciplinaires et les 
gouvernements. 

Un répondant a mentionné que les travaux sont effectués à l’interne, principalement au cours des premières phases d’un projet.

Aucun changement n’a été constaté au fil des ans.
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Annexe C2 : Résumé des entrevues –
Principaux clients et organismes

Questions Tendances et thèmes 
6. En matière d’architecture de paysage, préférez-vous travailler 
avec :
Des cabinets d’architecte paysagiste qui offrent exclusivement 
des services d’architecture de paysage;
Des cabinets multidisciplinaires qui offrent une variété de 
services, notamment d’architecture de paysage;
Des organismes sans but lucratif qui emploient des architectes 
paysagistes;
Des organismes gouvernementaux qui emploient des architectes 
paysagistes?
Cette préférence a-t-elle évolué depuis 10 ans? Pensez-vous 
qu’elle évoluera?

La majorité semble travailler avec des cabinets exclusifs, mais certains travaux sont réalisés avec des entreprises 
multidisciplinaires et les gouvernements. Un répondant a noté qu’il y a une préférence pour les cabinets qui offrent 
exclusivement des services d’architecture de paysage plutôt que les entreprises multidisciplinaires dotées d’une équipe 
d’architectes paysagistes, souvent moins expérimentées. Les cabinets qui offrent exclusivement des services d’architecture de
paysage sont souvent établis depuis de nombreuses années et disposent d’une expertise reconnue dans un certain nombre de 
domaines. 

Certains clients préfèrent les cabinets multidisciplinaires, car les travaux nécessitent à la fois des architectes paysagistes et 
d’autres disciplines, ce qui est plus efficace sur le plan de la coordination interne et de l’élaboration stratégiques. Un répondant 
a noté que certains cabinets d’architectes paysagistes ne tiennent pas compte des contraintes d’autres disciplines. 

Un répondant a mentionné que les travaux sont effectués à l’interne, au cours des premières phases d’un projet.

Aucun changement n’a été noté au cours des années.
7. Faites-vous principalement appel à des cabinets d’architecte 
paysagiste situés au Canada ou faites-vous également appel à des 
entreprises situées à l’étranger?

La grande majorité fait appel à des entreprises canadiennes, dont certaines proviennent de l’extérieur de leur province. Un 
répondant a mentionné qu’au-delà d’un certain seuil, n’importe qui peut soumissionner, mais que ces projets ne sont 
habituellement pas remportés par des Américains ou d’autres entreprises internationales.

Les entreprises étatsuniennes sont peu utilisées.
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Annexe C2 : Résumé des entrevues –
Principaux clients et organismes

Questions Tendances et thèmes 
8. Les services d’architecture de paysage sont-ils importants pour 
votre organisation? Pour quels types de projets faites-vous appel 
aux architectes paysagistes? À quelle fréquence faites-vous appel 
aux architectes paysagistes?

Règle générale, de quelle taille sont vos projets d’aménagement? En 
termes de budget, mais aussi de complexité, de mobilisation et de 
portée?

Vos besoins en matière d’aménagement paysager ont-ils évolué 
au cours des dix dernières années?

Avez-vous constaté des changements fondamentaux en raison 
de la pandémie?

Comment percevez-vous cette évolution? Notamment :
i. complexité des affectations; 
ii. importance des budgets;
iii. disponibilité de la main-d’œuvre.

Importance : les entreprises qui administrent les projets dans leur ensemble considèrent généralement les travaux 
d’aménagement comme importants, notamment les travaux préliminaires, les études, la planification et la conception de lieux 
publics et privés. Cependant, ce n’est pas tous les intervenants qui perçoivent l’importance de l’architecture de paysage. Il est 
donc essentiel de veiller à intégrer plus fréquemment des architectes paysagistes dans les équipes de projet afin de souligner 
leur importance.

Budget et financement : dans un contexte de contrainte financière, l’architecture de paysage n’est habituellement pas 
prioritaire dans les budgets gouvernementaux, ce qui entraîne des difficultés à obtenir un financement adéquat pour les 
projets.

Complexité des projets : la complexité est très variable, de relativement simple à très complexe. Les projets peuvent faire 
intervenir des professionnels d’autres disciplines comme des ingénieurs et des architectes. 

La période pandémique a eu un certain impact, notamment sur la création de lieux publics et sur leur conception. Le régime de
travail a également été modifié avec la généralisation du télétravail. L’impact à long terme est incertain et peut dépendre du 
financement disponible.

Priorité environnementale : les aires naturelles et la biodiversité font l’objet d’une attention croissante. Les paysages naturels 
et les services écosystémiques sont de plus en plus valorisés, surtout depuis la pandémie qui nous a fait prendre conscience 
de l’importance des espaces verts.

Collaboration : la collaboration avec divers intervenants, dont des représentants autochtones, est de plus en plus courante. 
L’appui des Premières Nations est considéré comme essentiel pour obtenir le soutien des projets d’aménagement.

9. Le marché compte-t-il suffisamment d’architectes paysagistes ou 
de cabinets d’architecte paysagiste pour répondre à la demande de 
votre entreprise?

a. Avez-vous des difficultés à trouver des cabinets d’architecte 
paysagiste capables de réaliser vos projets?

b. Depuis dix ans, est-il difficile de trouver des cabinets d’architecte 
paysagiste compétents?

Offre : selon les entreprises interrogées, il y a suffisamment d’architectes paysagistes de disponibles, mais certaines ont 
souligné le manque d’expertise disponible. Il y a une certaine disparité régionale. Par exemple, il y a suffisamment 
d’architectes paysagistes à Winnipeg étant donnée la présence d’une école d’architecture de paysage. Les architectes 
paysagistes sont considérés comme complémentaires à d’autres professions. Ainsi, les grandes entreprises connues peuvent 
élargir leur champs d’action.

Dans le temps : la disponibilité des architectes paysagistes ne semble pas varier au fil du temps. Dans certaines régions, 
seules quelques entreprises locales ont la capacité de soumissionner des projets plus importants, ce qui suscite des 
inquiétudes quant à la capacité de répondre aux demandes actuelles et à venir.
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Annexe C2 : Résumé des entrevues –
Principaux clients et organismes

Questions Tendances et thèmes 
10. Quelle est votre politique d’approvisionnement en 
bien et service?

Le recours à un fournisseur unique est la pratique de passation de marchés la plus fréquemment mentionnée, c’est-à-dire la sélection 
directe d’une entreprise spécifique pour le projet. Plusieurs répondants ont mentionné avoir établi des relations avec quelques cabinets 
d’architecte paysagiste avec lesquels ils ont l’habitude de travailler régulièrement. 

Appel d’offres public / DP / Offre à commandes : les DP sont également utilisées, et consistent à envoyer une demande de proposition 
détaillée aux cabinets d’architecte paysagiste, à évaluer leurs soumissions et à choisir la meilleure offre pour le projet. Les critères de 
sélection sont importants pour évaluer la qualification et les capacités des cabinets d’architecte paysagiste. Ces critères comprennent 
l’expertise, l’expérience et la familiarité de l’équipe avec les exigences du projet. Les architectes paysagistes sont parfois embauchés à 
titre de sous-traitants par des entreprises œuvrant dans d’autres domaines, mais cela n’est pas idéal, car ils préfèrent une relation directe 
avec le client.

Projets à faible coût : il est difficile de trouver des entreprises qui s’intéressent aux petits projets. La plupart des entreprises 
multidisciplinaires ne veulent pas les prendre en charge et de nombreux petits cabinets ont fusionné avec des cabinets multidisciplinaires.

11. De quelles façons vos projets d’aménagement ont-ils 
été façonnés par les facteurs environnementaux ou 
sociaux des collectivités?

Par exemple :
i. réconciliation avec les peuples autochtones;
ii. adaptation et résilience au changement climatique; 
iii. égalité entre les sexes; 
iv. Durabilité?

Dans quelle mesure est-il important que les cabinets 
d’architecte paysagiste répondent à ces besoins?

Comment ces facteurs influenceront-ils vos besoins en 
matière d’aménagement à l’avenir?

Réconciliation et représentation des autochtones : on insiste sur la reconnaissance et la réconciliation avec les communautés autochtones. 
Il s’agit d’intégrer à la conception les perspectives et les éléments culturels autochtones et de tenir compte de l’utilisation historique des 
lieux. La participation et la représentation des autochtones dans la planification et la conception des projets ont augmenté ces dernières 
années. Des œuvres d’art et des éléments culturels autochtones sont intégrés dans les lieux publics.

Adaptation et résilience au changement climatique : un facteur important qui façonne les projets d’aménagement. Tenir compte des
événements climatiques et de leur impact potentiel sur les projets est essentiel. Pour relever le défi climatique, les stratégies de 
conception comprennent la gestion hydrique, l’utilisation de matériaux adaptés, le développement à faible impact et les pratiques 
durables.

Durabilité et matériaux : la durabilité est une préoccupation. Il s’agit de mettre en œuvre des pratiques, des matériaux et un entretien 
durables pour des avantages environnementaux à long terme. L’utilisation de matériaux à faible teneur en carbone sera importante dans 
les projets à venir.

Mobilisation et représentation des collectivités : les projets reflètent les besoins et les préférences de différents groupes et communautés 
ethnoculturels. La planification des projets tient compte des désirs des nouveaux arrivants, des jeunes générations et de groupes culturels 
particuliers. Il est essentiel d’intégrer des commodités et des lieux de rassemblement qui répondent aux différents besoins de la 
collectivité.

Exigences gouvernementales : certaines priorités et exigences gouvernementales, comme la réconciliation avec les peuples autochtones, 
l’égalité des sexes et la réglementation environnementale orientent les travaux des architectes paysagistes.
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Annexe C2 : Résumé des entrevues –
Principaux clients et organismes

Questions Tendances et thèmes 
12. Pouvez-vous donner des exemples de projets ou 
d’études de cas qui, selon vous, illustrent le mieux cet 
apport?

- Lieux publics du projet Bonaventure, Montréal
- Initiative d’aménagement durable

- Fontaines à chien
- C’est attrayant, accueillant

- Evergreen Brick Works, Toronto
- Collaboration entre des experts-conseils et le secteur public

- Secteur riverain de Toronto
- Healing Forest, St. John’s Park, Winnipeg. Des leçons peuvent être enseignées et les citoyens peuvent penser à la réconciliation.

- Travailler directement avec les communautés et les groupes autochtones en intégrant des éléments de leur culture.
- Corridors naturels pour la biodiversité des espaces verts, Winnipeg
- Kapyong Barracks, Winnipeg
- Un projet réussi est quelque chose que l’on ne remarque pas forcément!
- Reagent Park, Saskatchewan. Transformation d’un ancien terrain de golf en parc dans un quartier défavorisé. La dénomination du parc 

est en cours et sera annoncée au printemps 2024.
- Parc Jean Drapeau, Montréal

13. Avez-vous des commentaires ou des observations sur 
la profession à formuler?

Autopromotion : Les architectes paysagistes doivent se promouvoir davantage. Les citoyens ne sont pas assez enthousiastes envers leurs 
travaux. Le rayonnement de la profession est insuffisant avec seulement quelques programmes universitaires agréés au Canada, malgré 
les enjeux à venir. La formation devra s’adapter aux nouveaux besoins environnementaux et sociaux en pleine évolution.

Notoriété des projets : Les architectes paysagistes contribuent à rendre les projets plus remarquables et agréables – les projets les 
plus intéressants selon les ingénieurs comportent des éléments artistiques, des projets dont vous pouvez parler à vos amis et à votre 
famille et dont vous pouvez être fiers.

Normes environnementales : L’AAPC devrait envisager d’adopter l’initiative SITES – un système d’évaluation pour promouvoir les 
aménagements paysagers durables et résilients. Examen complet de l’origine des matériaux, de la quantité de carbone intrinsèque et de 
la quantité de l’infrastructure sociale. Le gouvernement fédéral étatsunien exige que tous les projets financés respectent ce cadre. Au 
Canada, il n’existe actuellement aucun cadre pour mesurer le succès.

Formation : certaines écoles d’architecture de paysage ont adopté une approche théorique et artistique de la conception, en négligeant 
l’aspect pratique, ce qui a tendance à se refléter dans les projets qui ne priorisent pas la fonctionnalité.
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Annexe C3 : Résumé des entrevues –
Principaux intervenants 

des universités et des programmes
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Annexe C3 : Résumé des entrevues – Principaux intervenants 
des universités et des programmes

Questions Tendances et thèmes 
1.Selon vous, quels sont les principaux 
avantages de l’architecture de paysage 
pour les collectivités et les citoyens?

Améliorer la vie collective et les lieux publics : les architectes paysagistes sont chargés de concevoir et d’aménager le domaine public et d’en assurer 
la conservation et la préservation. Un aménagement bien conçu peut avoir un impact significatif sur la vie collective, qu’il s’agisse de gestion des eaux 
pluviales, d’espaces ombragés ou de projets à l’échelle régionale sur la sécurité alimentaire, la gestion hydrique, la production énergétique ou les transports 
et la mobilité en général, la clé du succès réside dans la communication efficace de leur rôle et de leurs contributions, car peu d’individus saisissent la 
portée de leurs travaux.

Résolution holistique des problèmes et collaboration interdisciplinaire : Les architectes paysagistes sont fréquemment perçus comme des 
communicateurs efficaces qui favorisent la collaboration avec des professionnels de domaines apparentés, notamment les urbanistes, les architectes, les 
écologistes et les experts en environnement. Qu’il s’agisse de microprojets ou de projets régionaux à grande échelle, les architectes paysagistes intègrent 
la dimension temporelle dans leurs conceptions. Leur analyse holistique des enjeux et leur propension à travailler en équipe leur permettent de cerner et de 
recadrer efficacement les problèmes et de trouver des solutions plus globales pour les collectivités.

Promouvoir l’amélioration de l’environnement et la qualité de vie : la pratique de l’architecture de paysage comprend la planification, la conception, 
la construction et la gestion de lieux publics et privés dans les zones urbaines. Ces lieux peuvent avoir un impact significatif sur la qualité de vie des 
collectivités. Ils contribuent à améliorer le cadre de vie, à réduire éventuellement le coût de certains services comme les transports en commun et, d’une 
manière générale, à améliorer le bien-être et la qualité de vie des citoyens.

Ces thèmes soulignent le rôle multidimensionnel de l’architecture de paysage dans la création et la mise en valeur des aspects physiques, sociaux et 
environnementaux des collectivités. Les architectes paysagistes jouent un rôle essentiel dans la création de lieux fonctionnels et esthétiques tout en 
s’attaquant aux enjeux plus vastes comme le changement climatique, la conservation des habitats et la promotion d’une forte connexion entre les citoyens 
et les milieux naturels.
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Annexe C3 : Résumé des entrevues – Principaux intervenants 
des universités et des programmes

Questions Tendances et thèmes 
2.Selon vous, quelles sont 
les grandes perspectives 
actuelles et à venir de 
l’architecture de paysage 
pour les étudiants et les 
professionnels du domaine?

 Changement climatique, justice climatique, réconciliation, équité, diversité et inclusion : Ce thème met en évidence le champ d’action considérable de l’architecture 
de paysage dans le cadre du changement climatique. Il souligne également la nécessité de repenser les programmes d’études afin de mieux former les étudiants et 
de bien informer les professionnels afin qu’ils s’attaquent à ces défis.

 Multiples possibilités de carrière – Le vaste domaine de l’architecture de paysage permet aux diplômés de poursuivre divers cheminements de carrière au-delà des 
cabinets traditionnels d’architecte paysagiste.

 Vastes possibilités : l’architecture de paysage aborde depuis toujours les enjeux sociétaux en vue d’améliorer la qualité de vie. L’approche holistique des architectes 
paysagistes pour résoudre les problèmes et la pertinence de la profession dans divers domaines comme le renouvellement des infrastructures et la transition des modes 
de transport ouvrent de vastes possibilités.

 Rôle de l’éducation et répercussions sociales : le rôle de l’enseignement dans la préparation des étudiants à la vie professionnelle et dans l’orientation de la profession en 
matière de résilience climatique, de justice climatique, de compréhension des répercussions sociales, de santé et de bien-être est fondamental. L’importance d’enseigner 
aux étudiants nationaux et internationaux les contextes historiques et les pratiques durables est également essentielle.

 Améliorer la compréhension de la conception : ce thème souligne l’importance croissante de l’aménagement dans nos sociétés et la façon dont l’architecture de 
paysage a gagné en maturité et en valeur dans le domaine public. La période pandémique a également souligné l’apport potentiel des architectes paysagistes, 
notamment la création de zones d’ombrage contre la chaleur.

 L’intelligence artificielle (IA) en architecture de paysage : l’émergence de l’IA dans notre secteur est à la fois passionnante et controversée. Bien que l’IA offre des
possibilités de conception fondée sur les données et qu’elle permet d’obtenir des résultats quantifiables, elle suscite des inquiétudes quant à la perte potentielle de la
créativité humaine. Nous devons un équilibre entre l’utilisation pertinente de l’IA et l’expertise humaine dans le processus de conception.

Ces thèmes présentent les divers défis qui attendent les étudiants et les possibilités actuelles et éventuelles qui s’offrent aux professionnelles de l’architecture de paysage. 
Qu’il s’agisse de résoudre des problèmes mondiaux urgents ou d’adopter de nouvelles technologies, l’architecture de paysage évolue constamment pour aménager le 
territoire en adéquation avec la réalité climatique et sociale.

3. Selon vous, quels sont 
les grands défis actuels et à 
venir de l’architecture de 
paysage pour les étudiants 
et les professionnels du 
domaine?

Diversité, équité et inclusion (DEI) sur le terrain : l’un des principaux défis consiste à accentuer la diversité et à diversifier les modes de connaissance et les perspectives
dans le domaine. Il s’agit notamment de recruter des étudiants de divers milieux et de tendre la main aux communautés autochtones. Il est reconnu que l’architecture de
paysage a une histoire coloniale, et des efforts sont nécessaires pour encourager les individus qui ne font pas traditionnellement partie de la profession de s’y joindre et
d’y contribuer.

Perception et sensibilisation du public : La profession est confrontée à un «problème de perception». De nombreuses personnes ne comprennent toujours pas pleinement ce 
que font les architectes paysagistes. Nous devons définir clairement la nature de notre profession et faire comprendre aux citoyens que nous concevons des aménagements 
qui façonnent leur milieu de vie. Nous devons nous inscrire dans la conscience collective afin d’être perçus comme essentiels dans le processus décisionnel.

Défis environnementaux et technologiques : l’architecture de paysage, comme d’autres professions, est confrontée à des défis mondiaux, notamment le changement 
climatique, la perte de la biodiversité et les technologies émergentes comme l’IA. Les architectes paysagistes doivent se pencher sur ces questions et réfléchir à leur rôle 
dans la promotion de pratiques durables, l’atténuation des impacts climatiques et l’adaptation aux nouvelles technologies.

Ces thèmes soulignent la complexité et les responsabilités auxquelles sont confrontés les étudiants et les professionnels de l’architecture de paysage lorsqu’ils s’efforcent 
de concevoir des aménagements significatifs et percutants qui répondent aux préoccupations sociétales et environnementales.
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Annexe C3 : Résumé des entrevues – Principaux intervenants 
des universités et des programmes

Questions Tendances et thèmes 

4a. Quels programmes 
d’architecture de paysage 
votre université offre-t-elle?
Programme de baccalauréat 
et/ou de maîtrise?

 L’Université de la Colombie-Britannique propose un programme de baccalauréat de 4 ans, Conception en architecture de paysage, architecture et urbanisme. 
Elle offre également un programme de maîtrise (agréé) de trois ans en architecture de paysage et un programme double de maîtrise en architecture de 
paysage et en architecture. Le programme de baccalauréat n’est pas obligatoire pour être admis au programme de maîtrise.

 L’Université du Manitoba propose un baccalauréat en conception environnementale (aménagement, architecture, planification, etc.) qui n’est pas encore agréé et un 
programme de maîtrise agréé en architecture de paysage.

 L’Université de Calgary propose un programme de maîtrise agréé en architecture de paysage et lance un programme de baccalauréat non agréé en conception et 
aménagement urbain (building city design). Le programme de baccalauréat n’est pas obligatoire pour être admis au programme de maîtrise.

 Le Fanshawe College propose un diplôme en aménagement paysager, qui met l’accent sur les affaires et qui s’aligne sur l’Ontario et l’Ontario Association of 
Landscape Architects (OALA).

 L’Université de Guelph a un programme de baccalauréat agréé en architecture de paysage et un programme de maîtrise agréé en architecture du paysage (MAP).
 L’Université de Toronto propose divers programmes de baccalauréat qui mène à son programme de maîtrise en architecture de paysage (MAP). Le baccalauréat en 

conception environnementale n’est pas obligatoire pour être admis au programme de maîtrise. Le programme de premier cycle met l’accent sur le dessin assisté 
par ordinateur et Photoshop comme outils de conception et de communication, en guise d’introduction à l’architecture de paysage.

 L’Université de Montréal offre un programme de maîtrise agréé et un programme de baccalauréat non agréé. Les entrevues ont révélé qu’au cours des dernières 
années, 100 % des diplômés ont obtenu un emploi dans les 12 mois, principalement dans le secteur privé, mais également une combinaison de cabinets privés, 
de municipalités et d’entreprises multidisciplinaires.

 L’Université Dalhousie propose un programme de premier cycle en architecture de paysage, à la Faculté d’agriculture, mais distinct du programme 
d’architecture et de planification. Elle n’offre pas de programme de maîtrise.

 La Northern Alberta Institute of Technology préfère garder cette information confidentielle – voir le site Web public.
4b. Prévoyez-vous élargir les 
programmes d’architecture de 
paysage?

 L’Université de la Colombie-Britannique n’a pas les locaux nécessaires pour prendre de l’expansion en ce moment.
 L’Université du Manitoba revoit constamment son programme d’études, mais il n’est pas question pour l’instant d’élargir l’offre des programmes. 
 L’Université de Calgary augmente l’offre cet automne (2023) avec un programme de baccalauréat (non agréé).
 Fanshawe College cherche actuellement à élargir son programme de diplôme.
 L’Université de Guelph envisage un programme de maîtrise sans mémoire (ainsi qu’une option de maîtrise avec mémoire). 
 La Northern Alberta Institute of Technology : n’a pas fourni de réponse (confidentiel).
 L’Université de Toronto propose un nouveau programme de doctorat.
 L’Université de Montréal n’a actuellement aucun projet d’expansion; elle souhaite accueillir davantage d’étudiants, mais ne dispose pas des ressources ou de 

l’espace nécessaires pour l’instant.
 L’Université Dalhousie envisage l’agrément du programme de premier cycle, mais aucun changement n’est prévu pour le programme de maîtrise à ce moment-ci 

(projet éventuel).
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Annexe C3 : Résumé des entrevues – Principaux intervenants 
des universités et des programmes

Questions Tendances et thèmes
5a. Comment les 
programmes d’architecture 
de paysage de votre 
université ont-ils évolué au 
cours des dernières 
années?

Quelle a été la tendance 
en matière d’inscription au 
cours des cinq dernières 
années?

 Université de la Colombie-Britannique : les inscriptions ont été stables au cours des cinq dernières années, avec environ 70 à 80 étudiants dans le programme de 
maîtrise de trois ans (soit 20 à 30 étudiants par an), et un taux d’acceptation d’environ 50 % en raison du nombre limité de places.

 Université du Manitoba : le nombre d’étudiants admis est resté stable. Environ 40 étudiants au total dans le programme de maîtrise.
 Université de Calgary : le programme d’architecture de paysage accueille chaque année de 12 à 16 étudiants, mais il est confronté à des problèmes de croissance en 

raison de l’espace limité des ateliers et de la nécessité de promouvoir le programme pour attirer plus d’étudiants.
 Fanshawe College: les inscriptions aux programmes d’architecture de paysage ont été limitées, les étudiants optant souvent pour le programme élargi de Guelph. Le 

collège insiste sur l’accessibilité et l’inclusivité, mais il est confronté à des difficultés d’agrément en raison de l’absence d’un atelier réservé au programme.
 Université de Guelph : les inscriptions ont été stables au cours des cinq dernières années et généralement supérieures à la capacité d’accueil. Le programme de 

baccalauréat compte 65 étudiants par année et le programme de maîtrise entre 16 et 18 étudiants par année.
 Université de Toronto : les inscriptions ont diminué pendant la période pandémique, mais elles augmentent de nouveau.
 Université de Montréal : les inscriptions au programme de maîtrise ont été stables. Cette année, nous avons accepté 20 à 25 étudiants, alors que les années précédentes, le 

nombre se limitait à 15 étudiants environ. Pour le programme de baccalauréat, nous acceptons environ 50 étudiants sur 300 candidatures.
 Université Dalhousie : Le nombre d’inscriptions augmente graduellement, surtout dans le cadre de leur relation avec une école chinoise. L’objectif est d’en accueillir 10 

en septembre 2023. On prévoit en accueillir 15 à court terme et 30 à long terme. Le programme compte une proportion importante d’étudiants étrangers, 
principalement de la Chine.

 Northern Alberta Institute of Technology (NAIT): les inscriptions au programme d’architecture de paysage ont été généralement stables, mais il y a eu une baisse notable 
de la demande récemment, comme pour d’autres programmes du NAIT.

5b. Vos programmes ont-ils 
évolué en raison de la 
pandémie?

 Université de Colombie-Britannique : la période pandémique n’a pas eu d’impact sur les inscriptions. Une année entièrement en ligne, une deuxième année hybride et la 
dernière année sur place. La formation en ligne a permis de bénéficier de conférenciers nationaux et internationaux, ce qui a élargi les perspectives.

 Université du Manitoba : Entièrement en ligne en 2021 et 2022. Aujourd’hui, retour aux cours en présentiel. Pendant la période pandémique, il y a eu une baisse des 
inscriptions des étudiants étrangers. Le seul avantage durant la pandémie a été la disponibilité des conférenciers (hors de la province).

 Université de Calgary : la période pandémique a eu un impact sur la qualité des cohortes et le moral des étudiants, avec un atelier virtuel pendant la pandémie. 
Aujourd’hui, retour aux cours en présentiel. Les étudiants diplômés pendant la pandémie ont été plus touchés que les nouveaux étudiants pendant cette période.

 Fanshawe College: avant la période pandémique, rien n’était en ligne, mais maintenant tout est en ligne. L’absence d’enseignement en atelier constitue un véritable défi 
d’adaptation pour les étudiants et le corps professoral. Examiner divers moyens d’offrir des programmes en ligne tout en tenant compte de l’accès sans cause de 
préjudices.

 L’Université de Guelph a indiqué qu’elle avait adopté la téléformation pendant la période pandémique et qu’elle avait désormais un meilleur accès aux téléconférences 
internationales.

 Université de Toronto : les inscriptions ont augmenté après la période pandémique.
 Université de Montréal : le programme n’a pas changé. Des ajustements ont été apportés pendant la période pandémique, mais depuis la fin de la pandémie, tout est 

revenu à la normale et tous les cours sont dispensés en présentiel. 
 Université Dalhousie : formation entièrement en ligne en 2020-21 et 2021-22, et un peu en 2022-23. Aujourd’hui, les cours sont dispensés en présentiel, le cas échéant.
 Northern Alberta Institute of Technology: formation en ligne la première année pandémique et légère baisse des inscriptions. Ensuite, forte demande et augmentation du 

nombre de diplômés. Programme hybride cette année pour contrer la concurrence qui propose une formation en ligne. Incertitude quant à la meilleure méthode 
d’enseignement.
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Annexe C3 : Résumé des entrevues – Principaux intervenants 
des universités et des programmes

Questions Tendances et thèmes 
5c. L’intérêt pour les programmes 
d’architecture de paysage a-t-il évolué?

Dans l’ensemble, les programmes d’architecture du paysage suscitent un intérêt croissant, sous l’influence des problèmes mondiaux urgents, des 
répercussions de la pandémie et la nécessité de trouver des solutions plus inclusives et durables dans l’environnement bâti. Des efforts sont déployés 
pour rendre ces programmes plus accessibles et plus adaptés aux besoins actuels de la société.

6a. Avez-vous observé des changements 
dans vos relations professionnelles avec les 
architectes paysagistes au cours des dix 
dernières années? 
Selon vous, les cabinets ont-ils ou non pris 
de l’expansion au cours des 10 dernières 
années?

Dans l’ensemble, la profession est demeurée relativement stable, en raison de l’augmentation progressive des emplois et de la croissance des
entreprises. L’intégration d’un service d’aménagement paysager dans de grandes entreprises multidisciplinaires semble être une évolution positive,
mais la dynamique du marché varie grandement selon la région et la nature de l’économie régionale.
Au cours des dix dernières années, la profession a connu des tendances et des changements variables selon les perspectives et les régions, notamment
les possibilités d’emploi, l’orientation des entreprises (malgré les cycles économiques, il n’y a pas eu de changement de paradigme significatif. Les
entreprises peuvent ouvrir de petits bureaux satellites), l’intégration multidisciplinaire, la sensibilisation aux espaces verts et l’acquisition de cabinets
autonomes.

6b. Le nombre de cabinets multidisciplinaires 
qui offrent des services d’architecture de 
paysage a-t-il augmenté?

En général, oui, mais certaines réponses présentent un point de vue mitigé. Certains répondants soulignent l’augmentation du nombre d’entreprises 
multidisciplinaires, tandis que d’autres soulignent les changements apportés aux pratiques de conception et la mobilisation accrue des collectivités 
autochtones. Il est intéressant de noter qu’il n’existe pas de consensus global sur la prévalence et l’impact des entreprises multidisciplinaires offrant des 
services d’aménagement paysager.

6c. Les tendances de la recherche et du milieu 
universitaire sont-elles en adéquation avec les 
tendances des professionnels?

Des efforts sont déployés pour harmoniser le milieu universitaire et la pratique, mais des défis demeurent, notamment les contraintes de temps, les 
questions de politique et la nécessité de trouver un équilibre entre les compétences académiques et pratiques. La relation entre la recherche et la pratique 
varie selon les régions et les établissements.

7a. Quelle est la proportion d’étudiants 
internationaux dans le programme 
d’architecture de paysage?

 Université de la Colombie-Britannique : Environ 20 % des étudiants du programme d’architecture de paysage sont étrangers, et viennent principalement 
des États-Unis, de Chine, d’Iran et d’Inde.

 Université du Manitoba : environ 20 % des étudiants du programme d’architecture de paysage sont étrangers et viennent principalement d’Iran et d’Inde.
 Université de Calgary : La proportion d’étudiants internationaux dans le programme d’architecture de paysage varie de 40 % à 60 % selon la cohorte, et 

proviennent de divers pays, dont du Canada, et rarement des États-Unis.
 Collège Fanshawe : Avant la période pandémique, la moitié des étudiants étaient étrangers, mais dans le programme d’architecture de paysage, qui 

compte environ 35 étudiants, il n’y a que 2 ou 3 étudiants internationaux, et l’objectif est d’augmenter le nombre d’inscriptions internationales.
 Université de Guelph : la demande internationale a toujours été satisfaisante, en particulier en provenance de la Chine, de l’Iran et de l’Inde. En général, 

les étudiants internationaux représentent moins de 10 % des étudiants du programme de baccalauréat et moins de 5 % du programme de maîtrise. La 
raison en est que les frais de scolarité internationaux sont versés à l’université dans son ensemble plutôt qu’au département. Le programme de maîtrise 
sans mémoire a conclu un accord avec l’université selon lequel 50 % des frais de scolarité seront versés au département. Cela pourrait entraîner une 
augmentation du nombre d’étudiants internationaux dans le programme de maîtrise.

 Université de Toronto : Malgré les répercussions de la pandémie, la proportion d’étudiants internationaux est demeurée relativement stable dans le 
programme d’architecture de paysage, et le nombre de demandeurs internationaux a augmenté, grâce à l’amélioration du processus d’évaluation.

 Université de Montréal : environ 10 % des étudiants du programme de maîtrise sont étrangers. 
 Université de Dalhousie : le programme d’architecture de paysage prévoit une légère augmentation des inscriptions internationales pour soutenir la 

croissance, car la population locale est insuffisante, et il ne prévoit pas de diminution du nombre d’étudiants internationaux.
 Northern Alberta Institute of Technology: le programme d’architecture de paysage compte de 10 à 20 % d’étudiants internationaux originaires de divers 

pays, dont l’Inde, la Chine et les Philippines.
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Questions Tendances et thèmes
7b. Ce nombre a-t-il augmenté ou diminué au 
cours des 10 dernières années?

Les réponses indiquent que le nombre d’étudiants internationaux est resté relativement stable à l’Université de la Colombie-Britannique, et que les autorités 
ont exercé des pressions pour qu’il augmente. À l’Université de Calgary, le nombre est stable depuis 2015, mais il y a maintenant une plus grande diversité 
d’étudiants internationaux. À l’Université de Toronto, le nombre d’étudiants internationaux est resté stable, mais les demandes d’inscription ont augmenté. 
À l’Université Dalhousie, on prévoit une légère augmentation. À la Northern Alberta Institute of Technology, le nombre d’étudiants internationaux est en 
nette augmentation, en raison des frais de scolarité dans des pays comme l’Inde, la Chine et les Philippines. À l’université du Manitoba, la provenance des 
candidats varie en fonction des relations politiques (moins de candidats chinois à l’heure actuelle). À l’Université de Guelph, le nombre d’étudiants 
internationaux est stable, mais limité pour l’ensemble du programme (voir les principales tendances dans 7a). À l’Université de Montréal, elle est stable et 
en légère hausse.

7c. Pensez-vous que cette proportion évoluera à 
l’avenir?

À l’avenir, les universités prévoient que la diversité des candidats étrangers continuera d’augmenter et que la demande de diplômes nord-américains 
chez les étudiants étrangers demeurera élevée. Toutefois, les établissements peuvent avoir leur propre approche pour traiter les admissions 
d’étudiants canadiens et étrangers, et certains peuvent ne pas avoir d’exigences particulières en donnant la priorité aux candidats selon leurs propres 
exigences et leurs titres de compétences appropriés. La politique et les relations avec les différents pays peuvent également jouer un rôle.

7d. Quelle proportion d’étudiants étrangers 
reste au Canada après avoir obtenu leur 
diplôme? Quelle proportion d’étudiants ne reste 
pas au Canada après avoir obtenu leur 
diplôme? Cette tendance a-t-elle évolué ou 
pensez-vous qu’elle évoluera à l’avenir?

Environ 75 % des étudiants internationaux de l’Université de Colombie-Britannique restent au Canada après avoir obtenu leur diplôme et trouvent un 
emploi, tandis que 25 % retournent dans leur pays d’origine ou dans une autre province ou ville canadienne. À l’université de Calgary, la tendance varie en 
fonction des liens personnels et du fait qu’ils sont devenus résidents permanents ou qu’ils ont de la famille au Canada, mais la plupart d’entre eux veulent 
se joindre à la population active canadienne et y rester. À l’université Dalhousie, la situation est contrastée : certains étudiants restent dans le Canada 
atlantique, tandis que d’autres choisissent de rester un an avec un permis de travail, de nombreux étudiants chinois poursuivent leurs études dans d’autres 
pays après leur séjour au Canada. À la Northern Alberta Institute of Technology, la majorité des étudiants demeurent au Canada après avoir obtenu leur 
diplôme. À l’Université du Manitoba et à l’Université de Guelph, la majorité des étudiants internationaux restent au Canada, car ils y voient une occasion de 
rester au pays et d’obtenir un emploi.

7e. Selon vous, qu’est-ce qui motive les 
étudiants à quitter le Canada après avoir 
obtenu leur diplôme? Que pourrait-on faire 
pour retenir les diplômés au Canada?

Les principales raisons pour lesquelles les étudiants ne restent pas au Canada après avoir obtenu leur diplôme sont le désir de ramener dans leur pays 
d’origine les connaissances acquises, de meilleures perspectives d’emploi dans leur pays d’origine, les problèmes liés aux visas et la disponibilité des 
programmes de maîtrise pertinents ailleurs. Pour retenir les diplômés au Canada, il peut être utile d’améliorer les perspectives d’emploi, de résoudre les 
problèmes de visa et d’offrir des programmes de maîtrise spécialisés.
Certains étudiants restent au Canada à long terme, tandis que d’autres décident de retourner dans leur pays d’origine après avoir fait des études et vécu 
au Canada
.
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Questions Tendances et thèmes 
8. Offrez-vous des 
programmes de travail-
études, ou de stages? 

Dans l’affirmative, les 
diplômés en quête 
d’emploi ont-ils 
aisément accès à ces 
programmes?

 L’Université de la Colombie-Britannique offre un programme travail-études et un programme de mentorat, sans service de placements travail-études. Elle accorde des crédits pour des 
programmes coopératifs et coopère avec quatre entreprises qui offrent des stages.

 L’Université du Manitoba a un programme travail-études qui s’adresse à l’ensemble de la faculté (architecture, architecture de paysage, etc.), avec environ 40 postes et au moins trois 
fois plus de candidats que de places, la majorité des candidats provient du programme d’architecture.

 L’université de Calgary a un programme travail-études et collabore avec des entreprises dans le cadre du programme MITACS, qui permet aux étudiants d’obtenir une deuxième maîtrise 
en recherche et de participer à des projets rémunérés.

 Le Collège Fanshawe offre un programme de travail-études qui exige une période de stage coopératif sur quatre, et offre également une option coopérative de huit mois.
 L’Université de Guelph a un programme de stage crédité au niveau du baccalauréat, mais n’offre aucun programme de stage ou de travail-études à la maîtrise. Un service de placement 

étudiant est disponible. 
 L’Université de Toronto n’offre aucun programme officiel de stage ou de travail-études, mais elle reçoit des propositions de stage d’entreprises et les offre selon ses propres critères.
 L’Université de Montréal offre des stages dans ses programmes de baccalauréat et de maîtrise. Ce ne sont pas des programmes distincts.
 L’Université Dalhousie n’offre aucun programme de stage ou de travail-études, mais les étudiants peuvent obtenir trois crédits en travaillant pour une entreprise de manière 

indépendante.
 Le Northern Alberta Institute of Technology lance un programme travail-études au printemps/été 2025 dans le cadre de son nouveau programme d’études, en collaboration avec le 

gouvernement de l’Alberta.
9a. Quelle proportion de 
diplômés obtient un 
emploi dans les 12 mois 
suivant leurs études?

Règle générale, qui est 
leur employeur (lieu; 
entreprise ou 
gouvernement)?

 Université de la Colombie-Britannique : environ 80 % des étudiants obtiennent un emploi dans les 12 mois suivant l’obtention de leur diplôme. La plupart se joignent à des cabinets 
d’architecte paysagiste traditionnels, certains optent pour des postes dans une administration locale, et très peu finissent par travailler au sein du gouvernement fédéral ou provincial. 
Certains diplômés s’orientent vers des organismes sans but lucratif après avoir acquis de l’expérience dans des entreprises. 

 Université du Manitoba : les diplômés demeurent habituellement à Winnipeg (environ 50 %) et travaillent dans une entreprise locale de conception-construction (entreprise 
d’aménagement paysager) avant de travailler dans un cabinet de conception. Ceux qui ne restent pas à Winnipeg retournent dans leur province d’origine.

 Université de Calgary : les diplômés ont plusieurs possibilités d’emploi. Beaucoup demeurent en Alberta et travaillent pour des entreprises privées (dont l’industrie cinématographique) ou 
dans le secteur public. D’autres explorent des possibilités dans d’autres régions ou industries.

 Collège Fanshawe : environ 80 % des diplômés obtiennent un emploi, le taux le plus élevé parmi les collèges de la région. La plupart trouvent un emploi dans la région du Grand Toronto. 
Ils travaillent généralement dans le secteur privé, le secteur public, les services des parcs, la planification et le SIG. De nombreux étudiants poursuivent un programme de maîtrise pour 
obtenir une accréditation.

 Université de Guelph : le taux d’emploi est élevé, environ 90 % des étudiants des programmes de baccalauréat et de maîtrise trouvent un emploi après l’obtention de leur diplôme. Ils 
travaillent généralement dans le secteur privé (70 à 80 % des diplômés) et le reste pour le gouvernement. La plupart restent en Ontario, mais certains se dirigent en Colombie-
Britannique ou sur la côte Est du Canada.

 Université de Toronto : Certains étudiants canadiens cherchent à acquérir une expérience internationale, notamment aux États-Unis, immédiatement après l’obtention de leur diplôme. 
Après avoir acquis de l’expérience à l’étranger, bon nombre de ces diplômés reviennent au Canada, souvent à Toronto. Une proportion importante d’étudiants poursuit leurs études 
supérieures ou trouve un emploi. Environ 80 % des étudiants qui souhaitent faire des études supérieures ou trouver un emploi y parviennent, certains demeurent dans la région.

 Université de Montréal : au cours des dernières années, 100 % des diplômés ont trouvé un emploi dans les 12 mois, principalement dans des cabinets privés, mais également dans les 
municipalités et les grandes entreprises.

 Université Dalhousie : Environ 34 % des étudiants proviennent du Canada atlantique, 23 % d’autres régions du Canada (probablement de retour dans la région), et 43 % sont des 
étudiants internationaux (susceptibles de retourner dans leur pays d’origine après l’obtention de leur diplôme). Les diplômés trouvent un emploi dans des cabinets d’experts-conseils, des 
entreprises de conception-construction, et certains se joignent au secteur manufacturier/fabricants (développeurs).

 Northern Alberta Institute of Technology: les diplômés trouvent habituellement un emploi dans des entreprises multidisciplinaires. Certains occupent des postes de gestion de projet 
auprès d’entrepreneurs en aménagement paysager. Les possibilités d’emploi dans les administrations provinciales et municipales sont limitées.
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Questions Tendances et thèmes 
9b. Selon vous, quels sont les 
obstacles à l’emploi des nouveaux 
diplômés?

Les obstacles à l’emploi pour les nouveaux diplômés semblent minimes. Les jeunes diplômés ont de nombreuses possibilités de trouver un emploi; peu 
d’entre eux peinent à le faire.

9c. Les programmes universitaires sont-ils 
en adéquation avec les besoins des 
employeurs? 

Dans la négative, quelles autres formations 
seraient nécessaires, selon vous?

Les réponses laissent entendre qu’il existe une certaine harmonisation entre les programmes universitaires et les besoins des employeurs, mais qu’il y a 
aussi des lacunes à combler, comme une formation sur les changements climatiques et la justice sociale. De plus, la formation sur les logiciels semble 
déficiente, car les entreprises utilisent des logiciels que les universités n’ont pas. Toutefois, le programme d’études est conçu conformément aux normes 
d’agrément et aux attentes des employeurs, et des efforts sont déployés pour actualiser les programmes afin de les adapter aux besoins de l’industrie. 
Dans l’ensemble, on s’entend pour dire qu’il n’y a pas d’écart important entre les programmes universitaires et les exigences des employeurs.

10. Comment les programmes 
universitaires répondent-ils aux besoins 
environnementaux et sociaux? Pensez-
vous que l’architecture de paysage aborde 
convenablement ces enjeux?

Suggestions si nécessaire :
i. réconciliation avec les membres et 

les communautés autochtones;
ii. adaptation et résilience au changement 

climatique;
iii. égalité entre les sexes; 
iv. durabilité?

Oui, certains programmes universitaires ont intégré les enjeux environnementaux et sociaux, en particulier la réconciliation et le changement climatique. 
Bien que cela ne soit pas explicitement mentionné dans le programme d’études, la plupart abordent les aspects environnementaux et sociaux. Les étudiants 
qui s’intéressent particulièrement à ces questions sont encouragés à les explorer et à les intégrer dans leurs travaux en atelier.

Certains programmes considèrent la durabilité environnementale comme une valeur fondamentale qui a toujours été abordée. Ils estiment qu’elle devrait 
englober d’autres aspects sociaux et environnementaux.

De nombreux programmes s’emploient activement à répondre aux besoins environnementaux et sociaux, notamment en ce qui concerne la formation, le 
corps enseignant et la programmation publique. Ils proposent des cours particuliers et des occasions pour les étudiants de s’investir dans ces sujets.

Certains programmes ont intégré le changement climatique dans plusieurs cours, tandis que les thèmes liés à la justice sociale sont abordés dans 
l’ensemble des programmes des universités. Ils abordent également les questions technologiques et sociales au moyen de diverses approches, dont les 
ateliers de conception communautaires et les consultations publiques.

Divers programmes se considèrent à l’avant-garde de ces enjeux et cherchent à répondre aux besoins environnementaux et sociaux, et à intégrer la 
vision autochtone dans les programmes d’études.

Dans l’ensemble, les réponses indiquent que de nombreux programmes universitaires s’efforcent de répondre aux besoins environnementaux et 
sociaux. Certains proposent des cours explicites, tandis que d’autres intègrent ces questions dans diverses matières. Il y a une prise de conscience 
concernant l’importance de ces sujets dans le domaine de l’architecture de paysage.
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Questions Tendances et thèmes 

11. La profession fait-elle progresser l’équité, la diversité 
et l’inclusion? Selon vous, les groupes suivants sont-ils 
bien représentés au sein de la profession?
a. Sexe/Genre;
b. Race;
c. Ethnicité;
d. Âge; 
e. Milieux socio-économiques.

Diversité de la population étudiante : les programmes d’architecture de paysage accueillent des étudiants d’origines diverses, 
notamment des étudiants originaires de la Chine, de l’Iran, de l’Inde, etc.
Représentation des genres : l’architecture de paysage a historiquement attiré plus de femmes dans la profession en raison de son association 
avec la nature et les végétaux, ce qui a donné lieu à une parité entre les sexes. Cependant, la représentation des divers milieux culturels fait 
défaut et doit être améliorée.
Efforts d’intégration : des initiatives ont été prises, comme l’attribution d’un prix spécifique aux minorités.
Manque d’étudiants noirs : malgré les efforts déployés pour promouvoir la diversité, il y a une absence notable d’étudiants noirs dans les 
programmes.
Diversité du corps étudiant : les professions de conception, dont l’architecture de paysage, sont perçues comme étant plus ouvertes et 
tournées vers l’avenir, compte tenu de facteurs comme le sexe, le genre, l’origine ethnique et la race. Les programmes ont un corps étudiant 
très diversifié, avec des étudiants d’âge et de sexe différents.

Dans l’ensemble, certains progrès en matière de diversité et d’inclusion ont été réalisés, mais il reste encore des défis à relever, en 
particulier pour assurer une meilleure représentation des différents milieux culturels et ethniques. Des initiatives comme les fonds d’équité, 
de diversité et d’inclusion, l’embauche préférentielle, les conseils consultatifs et les programmes de prix visent à résoudre ces problèmes et à 
créer un environnement d’apprentissage plus inclusif.

12. Avez-vous constaté une augmentation de la 
représentation autochtone en architecture de paysage? Avez-
vous constaté une augmentation des étudiants autochtones 
dans les programmes universitaires d’architecture de 
paysage? 

La représentation comprend toutes mesures qui contribuent 
à l’Appel à l’action de la Commission de vérité et de 
réconciliation, notamment :
1.architectes paysagistes et cabinets d’architecte paysagiste 
autochtones (emplois autochtones);
2.participation des Autochtones dans des domaines 
apparentés (emplois autochtones);
3.mobilisation et sensibilisation des communautés 
autochtones (collaboration);
4.projets dont la clientèle est autochtone (collaboration);
5.collaboration avec les membres des communautés 
pour intégrer le design autochtone (collaboration).

Les réponses sont mitigées en matière de représentation autochtone dans le domaine de l’architecture de paysage et du nombre 
d’inscrits dans les programmes universitaires. Certains établissements ont fait état d’une augmentation limitée ou nulle de la 
représentation autochtone ou des inscriptions. Toutefois, des initiatives sont en place pour résoudre ce problème, notamment la mise en 
place de programmes de conception pour les étudiants autochtones et la création de parcours d’études pour les étudiants autochtones 
ayant des antécédents scolaires variés.

Certaines universités ont organisé des conférences sur la conception autochtone et se sont engagées auprès des communautés autochtones à 
mettre de l’avant l’approche autochtone dans leurs projets. Il existe également les parcours d’études pour autochtones et des initiatives 
préférentielles pour les groupes en quête d’équité afin de promouvoir l’inclusion et la diversité dans le domaine.

Malgré les quelques réussites d’étudiants autochtones qui ont excellé dans les programmes d’architecture de paysage et qui ont trouvé des
emplois dans l’industrie, les progrès vers une représentation autochtone équitable sont lents et rencontre des obstacles liés aux messages, à
l’intérêt et à l’exclusivité historique dans le domaine. Des efforts sont déployés, mais il est reconnu qu’un changement de paradigme prend
du temps à s’installer au sein d’une profession.
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Questions Tendances et thèmes 

13. L’adaptation au changement climatique 
incite-t-elle les architectes paysagistes à 
modifier leur approche conceptuelle des 
projets?
Suggestions, si nécessaire : notamment les 
matériaux [y compris l’approvisionnement et la 
durabilité des matériaux];
i. végétation;
ii. zones d’ombrage;
iii. palette de couleurs;
iv. zones de rafraîchissement; 
v. efficacité énergétique et hydrique.

Le changement climatique a eu des répercussions importantes sur l’approche des architectes paysagistes et la conception des projets. On enseigne désormais aux 
étudiants que le changement climatique est un phénomène anthropique qui a une incidence sur la justice sociale, citons les îlots de chaleur et les disparités des 
zones d’ombrage. De plus, on insiste davantage sur l’approvisionnement local des matériaux et sur l’impact écologique des décisions conceptuelles, dont la gestion 
des eaux pluviales et les infrastructures vertes. Certains affirment que notre domaine a toujours tenu compte du changement climatique, mais plus que jamais les 
architectes paysagistes doivent intégrer des stratégies d’adaptation climatique dans leurs travaux. Dans certaines universités, des cours sont consacrés à ces sujets, 
dont la résilience climatique.

14. Pouvez-vous donner des exemples de 
recherche ou de projets d’études qui, selon vous, 
illustrent le mieux cet apport?

Parmi les projets de recherche universitaires les plus importants à Vancouver, citons False Creek et Senak, deux initiatives de reconversion du territoire, contribuant 
à résoudre des problèmes de logement et à repenser les pratiques conceptuelles. Jericho Lands, dirigée par la même société de développement que Senak, offre 
des occasions de reconversion en tenant compte sur le plan conceptuel du savoir autochtone.

Le programme de maîtrise de l’université de Toronto dispose d’un centre de recherche sur l’aménagement qui propose de nombreux projets de recherche liés aux 
cours et au programme d’études. Le programme se concentre sur la résilience climatique, la justice climatique, l’équité sociale et la participation des jeunes 
Autochtones à la recherche. De plus, elle a établi un partenariat avec le laboratoire Grit pour tester des systèmes de végétalisation des toitures. Elle a également 
tenu une conférence sur l’infrastructure bleu-vert dans le bassin des Grands Lacs.

Halifax présente plusieurs projets d’aménagement en réponse au changement climatique et aux catastrophes naturelles. Le chemin Spring Garden et la rue Argyll 
ont été reconstruits, et l’aménagement du littoral d’Halifax tient compte des risques d’inondation en plaçant les commerces et restaurants au rez-de-chaussée. 
L’impact de l’ouragan Juan nous a démontré que la zone bâtie devait se situer à plus de 2,5 m de la laisse des hautes eaux, tandis que le parc Point Pleasant a été 
reboisé pour renforcer sa résilience après l’ouragan.

15. Avez-vous des commentaires ou des
observations sur la profession à formuler?

Certains participants soulignent le manque d’attention accordée aux enjeux fondamentaux comme le changement climatique et la réconciliation dans les programmes 
d’études et les exigences d’agrément, ce qui est problématique. De plus, selon certains, la profession devrait inclure les valeurs d’équité, de diversité et d’inclusion 
ainsi que la réconciliation dans son processus d’agrément afin d’être plus responsable.
Il y a un écart entre les aspirations de la profession et la réalité des pratiques actuelles. Ce ne sont pas toutes les personnes sur le terrain qui ont la chance de 
pleinement s’investir en raison d’un accès variable au perfectionnement professionnel et aux exigences d’inscription dans les provinces.

Alors que certains projets sont exemplaires en matière de gestion climatique et d’engagement envers les communautés autochtones, les participants insistent 
sur la nécessité d’apporter des changements stratégiques à plus grande échelle pour la planification et l’aménagement du territoire.
On demande une meilleure collaboration entre les établissements d’enseignement et les entreprises privés ou les municipalités pour s’attaquer aux véritables 
enjeux à l’aide d’une conception d’aménagement fondée sur les données. Les travaux de recherche portent sur des questions pratiques et utiles qui répondent à 
des défis pertinents.
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